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Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  contidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
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othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illustratad  impraasion. 
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plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
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Las  axamplairas  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  aat  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  at  en  terminant  soit  par  la 
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d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  las  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impraasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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TINUED"),  or  the  symboi  V  (meaning  "END"), 
whichever  applias. 
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method: 


Les  cartes,  planchas,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
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INSTRUCTION 


SUR  LES  CEREMONIES  A  OBSERVER  DURANT  L'EXPOSITION 
SOLENNELLE  DU  SAINT-SACREMENT  DITE  DES 


QUARANTE  HEURES 


TELLE  qu'Établie  dans  le  diocèse  de  québec.  par  le 

MANDEMENT   DU    19   MARS    1872. 


1.    INDULGENCES. 

1°  Plénîère,  applicable  aux  défunts,  aux  conditions 
ordinaires  de  la  confession,  de  la  communion  et  d'une 
prière  à  l'intention  du  Pape,  devant  le  Saint-Sacrement 
exposé. 

2°  Dix  ans  et  dix  quarantaines  pour  chaque  visite 
faite  au  Saint-Sacrement  exposé,  avec  le  ferme  propos 
de  se  confesser. 

2.    AUTELS   PRIVILÉGIÉS. 

Durant  l'exposition  tous  les  autels  de  l'église  sont 
privilégies. 

3.   LA   CONFESSION. 

La  confession  peut  toujours  se  faire  la  veille  de  l'ou- 
verture des  quarante  heures  ou  durant  l'exposition.  Là 
où  il  y  a  rareté  de  confesseurs,  elle  peut  se  faire  dans  les 
huit  jours  qui  précèdent. 
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4.   LA  COMMUNION. 


La  communion  peut  toujours  se  faire  la  veille  de 
Touverture,  ou  bien  pendant  l'exposition.  Mais  la 
prière  à  l'intention  du  Pape  doit  se  faire  devant  le  Saint - 
Sacrement  exposé.  La  communion  faite  dans  le  temps 
paschal  suffit  pour  les  paques  et  pour  l'indulgence. 

5.    PORTES    DE    l'ÉCJLISE. 

La  i)orte  principale  doit  être  ornée  en  dehors  de 
tentures,  ou  draperies,  et  surmontée  d'un  tableau  ou 
emblème  du  Saint-Sacrement,  afin  d'inviter  les  fidèles  à 
venir  l'adorer  et  à  garder  le  silence  dans  les  environs  de 
l'église. 

Tout  doit  être  disposé  de  manière  que  les  personnes  du 
dehors  ne  puissent  voir  le  Saint-Sacrement  exposé.  La 
porte  principale  peut  être  tenue  fermée,  s'il  y  en  a  d'au- 
tres. On  peut  mettre  dans  l'intérieur  une  espèce  d'écran 
à  une  certaine  distance  de  la  porte  principale,  ou  des 
portes  latérales,  si  c'est  nécessaire.  En  hiver,  les  tam- 
bours, dont  les  portes  sont  convenablement  disposées, 
peuvent  suffire  dans  certains  cas. 

Durant  la  nuit,  les  portes  de  l'église  doivent  être  fer- 
mées depuis  8è  h.  du  soir,  jusqu'à  5  h.  du  matin  durant 
les  mois  de  novembre,  décembre,  janvier  et  février.  Le 
reste  de  l'année  on  peut  fermer  une  heure  plus  tard  et 
ouvrir  une  heure  plus  tôt.  MM.  les  curés  peuvent 
avancer  l'heure  de  la  fermeture  et  retarder  celle  de  l'ou- 
verture, s'ils  le  croient  nécessaire. 

Avant  de  fermer  les  portes,  on  fera  le  tour  de  l'église, 
afin  que  personne  n'y  reste  caché. 

Nous  défendons  absolument  aux  personnes  du  sexe 
de  rester  ou  d'entrer  dans  l'église,  durant  le  temps  où  il 
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est  i)rcscrit  de  tenir  les  portes  fermées.  Nous  ferons  des 
ordonnances  spéciales  pour  les  communautés  religieuses. 

6.    OKNEMICXÏATION    DE    l'ÉGLISE. 


On  doit  ôter,  ou  du  moins  couvrir  les  tableaux,  statues, 
reliquaires  et  autres  objets  du  maître-autel,  qui  pour- 
raient distraire  l'attention  des  fidèles.  On  tolère  les 
anges  en  adoration,  ou  qui  supportent  des  cierges.  On 
n'exposera  point  de  reliques  sur  les  petits  autels.  Les 
statues  de  la  Sainte-Vierge,  de  Saint-Joseph  et  autres, 
qui  sont  l'objet  d'une  dévotion  particulière  dans  cette 
église,  seront  ôtées  ou  couvertes. 

Les  confesseurs  s'abstiendront  d'imposer  pour  péni- 
tence de  faire  le  chemin  de  la  croix,  et  les  fidèles  seront 
exhortés  à  remettre  à  d'autre  temjis  ce  saint  exercice. 

Les  fenêtres  voisines  du  maître  autel  seront  voilées 
avec  des  étoffes,  ou  tapisseries,  de  couleur  blanche. 

Los  tentures  noires  ou  violettes  sont  défendues  excepté 
aux  petits  autels  comme  il  sera  dit  au  No.  7.  La  cou- 
leur blanche  doit  dominer  ;  et  elle  est  de  rigueur  1°  pour 
le  devant  de  l'autel  de  l'exposition,  même  le  jour  de  la 
Pentecôte  ;  2°  pour  le  voiîe  humerai  ;  3°  pour  le  dais 
de  la  procession.  (Nons  condamnons  les  dais  qui  ne  sont 
pas  de  cette  couleur,  et  nous  ordonnons  que  Vintérieur 
des  custodes  soit  garni  en  blanc,  et  non  en  rouge.  t 

A  cause  du  danger  de  feu,  nous  défendons  l'usage  des 
branches  de  sapin  comme  ornement  dans  l'église. 

On  prépare  pour  le  Saint-Sacrement  un  trône  aussi 
riche  que  possible,  surmonté  d'un  petit  dais  blanc,  s'il 
n'y  a  rien  dans  le  retable  qui  puisse  en  tenir  lieu.  L'os- 
tensoir doit  être  visible  tout  entier, 
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7.    PETITS   AUTEI^. 

Comme  il  est  de  règle  que  l'on  ne  dise  aucune  messe 
à  l'autel  de  l'exposition,  excepté  pour  l'exposition  et 
pour  la  déposition,  on  fera  son  possible  pour  en  ériger 
un  autre  dans  les  églises  où  il  n'y  en  a  qu'un  seul,  et 
on  ne  célébrera  au  maître  autel  que  dans  le  cas  où  on 
ne  pourrait  faire  autrement. 

Le  Saint  Ciboire  doit  être  conservé  à  un  des  petits 
autels. 

Les  petits  autels  doivent  être  parés  avec  la  couleur 
du  jour  ;  mais  le  jour  de  la  commémornison  des  morts, 
on  emploie  la  couleur  violette.  ,    ^  ;     .    .    a     . 

8.    LU3IINAIKE. 

Vingt  cierges  doivent  brûler  devant  le  Saint-Sacre- 
ment. Aucune  de  ces  lumières  ne  peut  être  placée 
devant  ou  derrière  l'ostensior.  Ce  nombre  de  cierges 
une  fois  rempli,  on  peut  y  ajouter  autant  de  lampes  et 
de  bougies  que  l'on  voudra,  et  cela  convient  surtout  dans 
les  temps  où  le  concours  des  fidèles  est  plus  grand. 

Durant  la  nuit,  on  peut  se  contenter  de  dix  cierges 
avec  dix  lampes  ou  bougies,  et  ces  vingt  lumières  peuvent 
être  placées  sur  deux  crédences  un  peu.  en  avant  de 
l'autel,  afin  que  les  gardiens  de  la  nuit  puissent  plus 
facilement  en  avoir  soin.  Les  chandelles  de  suif  sont 
défendues  en  tout  temps. 

On  aura  soin,  le  matin  et  le  soir,  d'éclairer  convena- 
blement la  nef. 

■  y.    ADORATEURS.         :     >     .       ..        f    t 

Afin  qu'il  y  ait  toujours  des  adorateurs  devant  le 
Saint-Sacrement,  MM.  les  Curés  partageront  leurs  pa- 


roisses  en  plusieurs  parties  et  ussigneront  à  chacune  le 
temj»s  où  ceux  qui  y  demeurent  viendront  prier  durant 
le  jour. 

Au  moins  deux  clercs  en  surplis  devront  se  tenir  en 
adoration,  jour  et  nuit,  à  une  distance  de  quatre  ou  cinq 
pieds  du  dernier  degré  de  l'autel,  et  séparés  l'un  de 
l'autre  par  la  largeur  de  l'autel.  On  leur  donnera  un 
prie-dieu,  afin  qu'ils  jniissent  demeurer  à  genoux  con- 
venablement, car  il  ne  convient  pas  qu'ils  soient  assis 
ou  debout,  et  il  faut  pour  cela  les  changer  fréquemment. 

U Instruction  Clémentine  exige  absolument  qu'un  ou 
deux  prêtres,  en  surplis,  avec  étole  blanche,  ou  des 
ecclésiastiques  en  surplis,  se  tiennent  en  adoration  au 
pied  de  l'autel.  Cette  règle  ne  peut  pas  être  imposée 
rigoureusement  dans  ce  j^ays,  où  les  prêtres  réunis  à 
cette  occasion,  sont  ordinairement  très  occupés  à  enten- 
dre les  confessions.  Nous  espérons  qu'ils  feront  leur 
possible  pour  remplir,  même  durant  la  nuit,  envers 
Notre  Seigneur,  un  devoir  si  doux.  Les  différents  exer- 
cices de  piété  et  le  saint  office  ne  sauraient  être  mieux 
accomplis  qu'en  présence  dn  Saint-Sacrement. 

S'il  n'y  a  qu'un  prêtre,  il  b»-  placera  au  bas  des  degrés, 
du  côté  de  l'épitre,  avec  un  appui  pour  s'agenouiller. 
Le  second  prêtre  se  placera  du  côté  de  l'évangile. 

Pour  adorateurs  durant  la  nuit,  le  Curé  choisira  une 
dixaine  d'hommes  de  bonne  volonté,  respectables,  d'un 
lige  mûr,  dont  au  moins  deux  en  surplis  seront  toujours 
en  adoration,  tandis  que  les  autres  se  reposeront  à  la 
sacristie,  ou  ailleurs,  selon  qu'il  sera  réglé  par  le  Curé. 


10.    BEDEAU,   SACRISTAIN,   SERVANTS. 

Le  bedeau,  sacristain,  ou  autre  personne  quelconque, 
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ne  doit  point  pansci',  ou  so  tenir  dans  \v.  v\uv\u\  s'il  nVst 
pas  en  surplis. 

On  tacliera  que  loa  servants  dos  luossos  basses  suivent 
la  même  règle. 

11.    QUETES    ET    PATX    BKXfT. 

On  ne  fera  aueunc  quête  et  on  ne  dounei'a  [)as  de 
pain  bénit,  même  le  dimanebe. 

12.    l'UKDICATrON. 

Il  pourra  y  avoir  prédication,  après  le  j)reniier  évan- 
gile, le  jour  de  l'ouverture.  Cette  prédication  ne  doit 
pas  durer  plus  d'une  demi  beure. 

Si  le  second  ou  le  troisième  jour  est  un  dimanebe,  ou 
jour  de  fête,  le  curé  placé  au  bas  du  cbœur,  du  côté  de 
l'évangile,  avec  une  étole  blancbe,  s'il  est  en  surplis,  la 
tête  toujours  découverte,  fera  les  annonces  et  publications 
ordinaires  et  pourra  y  ajouter  quelques  mots  d'exborta- 
tion.  On  ne  mettra  point  de  voile  devant  le  Saint-Sa- 
crement durant  ce  temps. 

13.    MAIIIAGKS    ET    SÉPULTURJ-S. 

Avant  la  messe  de  l'ouverture,  rien  n'enipêcbe  de 
célébrer  les  mariages  et  sépultures  comme  d'ordinaire. 

Mais  une  fois  que  le  Saint-Sacrement  est  exposé  on 
ne  doit  pas  le  faire. 

Si  une  sépulture  ne  peut  être  avancée  ou  retardée,  on 
pourrait  chanter  le  service  dans  une  cbapelle  entièrement 
séparée  de  l'église,  ou  bien  dans  la  sacristie,  si  elle  a  un 
autel  et  des  dimensions  convenables.  Dans  ce  cas,  on 
recommandera  aux  chantres  de  modérer  leur  voix,  et  on 
tiendra  les  portes  du  chœur  fermées. 
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Si  on  ne  peut  avoir  recours  à  aucun  de  ces  moyens, 
1°  on  fera  la  levée  du  corps  avec  chant  comme  i\  l'ordi- 
naire îl  quelque  distance  de  l'église,  et  on  chantera  le 
libéra  et  autres  j^arties  de  l'office,  le  long  de  la  route  ; 
2°  une  fois  qu'on  est  entré  dans  l'église,  les  prières  se 
récitent  à  voix  tris-basse  ;  3°  le  service  solennel  sera 
remis  à  un  autre  jour. 

14.   ORNEMENTS.  , 

Pour  se  procurer  des  ornements  convenables  et  des 
tentures,  &c.,  plusieurs  paroisses  pourraient  se  réunir. 
Les  paroisses  riches  se  feront  un  devoir  de  prêter  aux 
plus  pauvres  de  leur  voisinage  de  quoi  rehausser  l'éclat 
des  hommages  rendus  à  Notre-Seigneur. 

La  couleur  des  ornements  doit  être  conforme  à  la 
messe  que  l'on  célèbre. 

A  la  procession,  on  se  sert  de  la  même  couleur  qu'à 
la  messe.  Si  quelque  cause  raisonnable  en  fait  prendre 
une  autre,  ce  ne  peut  être  que  la  blanche.  Si  l'Evêque 
fait  la  procession  après  la  inssse  célébrée  par  un  autre, 
il  prend  toujours  des  ornements  blancs. 
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15.    SONNERIE    DES   CLOCHES    ET    CLOCHETTES. 


A  commencer  la  veille  de  l'ouverture  jusqu'à  la  fin  de 
l'exposition,  V angélus  et  les  trois  coups  des  grand'messes 
et  des  vêpres,  se  sonnent  à  grandes  volées. 

Pour  annoncer  les  basses  messes,  on  sonnera  quelques 
coups  de  la  grosse  cloche. 

A  la  messe  haute  ou  basse,  qui  se  dit  durant  l'expo- 
sition, à  un  autel  quelconque,  on  ne  sonne  point  la  clo- 
chette.    On  aura  soin  de  serrer  les  clochettes. 
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l(j.    HEUHICS    DEH    MKHSES. 


La  messe  île  rouveituro,  et  celle  de  la  réportition 
commenceront  à  neuf  heures  et  demie,  si  elles  sont  chan- 
tées. La  messe  de  l'ouverture  si  elle  e?t  hasse,  ])eut 
commencer  $1  la  même  heure  ;  mais  la  hasse  messe  de  la 
réposition  ne  doit  pas  eonnneneer  avant  dix  heures  et 
demie,  de  peur  que  la  répo^ition  ne  soit  terminée  avant 
que  l'exposition  commence  dans  une  autre  église. 

17.    MESSES   d'oUVEUTUUE    ET    DE    DÉPOSITION. 

Si  Ton  ne  peut  pas  ahsolument  chanter  la  messe,  on 
dira  la  messe  basse  du  jour,  à  moins  (pie  les  rubriques 
ne  permettent  de  dire  une  messe  votive,  car  alors  on  dira 
celle  du  Saint-Sacrement,  telle  qu'elle  se  trouve  vers  la 
fin  du  missel,  sans  Gloria,  ni  Credo  et  sans  la  prose. 
Préfacede  la  nativité;  ornements  blancs.  Durant  l'octave 
du  Saint-Sacrement,  on  dit  la  messe  de  la  f.'te  avec  la 
prose.  A  la  messe  du  jour,  on  l'ait  mémoire  du  Saint- 
Sacrement  après  toutes  les  oraisons  prescrites  par  la 
rubrique,  avant  l'oraison  de  mandato.  On  omet  cette 
mémoire  aux  fêtes  de  I  et  de  II  classe,  le  dimanche  des 
rameaux  et  aux  vigiles  de  Noël,  de  Pâques  et  de  la 
Pentecôte.  * 

La  grand'messe  doit  se  célébrer  avec  tliacre  et  sous- 
diacre  autant  que  possible.  On  chante  la  messe  votive 
du  Saint-Sacrement,  telle  qu'elle  se  trouve  à  la  lin  du 
Graduel,  avec  Gloria,  Credo  àa  première  classe.  Durant 
l'octave  de  la  Fête-Dieu,  on  la  chante  comme  au  jour  de 
la  fête.  Préface  de  la  nativité  ;  ornements  blancs. 
Mémoire  seulement  de  l'office  du  jour.  On  omet  la 
mémoire  d'un  simple  et  l'oraison  de  mandato. 

Cette  messe  se  chante,  même  aux  fêtes  doubles, -excepté 


IX 


les  joui'H  Huivîints  :  1°  les  f'iHes  et  solcnnitt'H  do  I  et  de 
II  classe  ;  2°  les  diinniiehes  privilégiés  qui  sont  les 
dimunclies  de  l'aveiit,  celui  de  lu  septungésinie  et  tous 
les  suivants  jusqu'il  celui  de  Quasimodo  inclusivement  ; 
8°  durant  les  octaves  entières  de  rKpiphanie,  de  Pmpies 
et  de  la  Pentecôte  ;  4°  les  vigiles  de  Noël,  de  Pâques  et 
de  la  Pentecôte  ;  5°  le  mercredi  des  cendres  et  toute  la 
semaine  sainte. 

En  ces  jours,  on  chante  lu  messe  du  jour,  ou  de  la 
solennité.  Excepté  le  jeudi  saint  et  le  samedi  saint,  et  à  la 
Fête-Dieu,  on  y  fait  toujours  mémoire  du  iSaint-Sacre- 
menl  comme  suit  :  1°  si  la  messe  est  d'une  fVte  ou  solen- 
nité de  I  ou  II  classe,  et  qu'il  n'y  ait  point  à  faire  de 
mémoire,  sub  distbictâ  concluslone,  d'un  dimanche  ou 
d'une  fério  privilégiée,  la  mémoire  du  Saint-Sacrement 
se  fait  aub  unicâ  conchisione  avec  l'oraison  du  jour  ; 
2°  dans  tous  les  autres  cas,  la  mémoire  du  Saint-Sacre- 
ment se  fait  à  la  suite  des  oraisons  prescrites  par  la  ru- 
brique. On  omet  toujours  les  oraisons  de  mandato.  La 
mémoire  du  Saint-Sacrement  ne  peut  remj)lacer  celle 
ad  libitum.  Si  la  messe  que  l'on  chante  ne  comporte 
pas  par  elle-même  le  Gloria  ou  le  Credo,  on  ne  les 
ajoute  point  à  raison  de  l'exposition.  Le  mercredi  des 
cendres  et  durant  la  semaine  sainte,  Kyrie  du  carême  ; 
aux  autres  messes,  Kyrie  de  première  classe.  La  i)ré- 
face  et  la  couleur  sont  celles  qui  conviennent  à  la  messe 
que  l'on  chante,  même  quand  la  couleur  est  violette. 
MM.  les  Curés  auront  soin  d'afficher  dans  la  sacristie 
la  rubrique  des  messes  hautes  et  basses  à  dire  durant 
l'exposition  de  leur  paroisse,  afin  que  chaque  prêtre 
sache  parfaitement  ce  qu'il  a  à  faire  aux  différents  jours 
de  l'exposition. 
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18.    MESSE   SOLENNELLE    DU    SECOND    JOUR. 


Le  second  jour  ou  chantera  une  graiul'messe,  à  l'heure 
la  plus  commode,  avec  diacre  et  sous-diacre,  si  c'est  pos- 
sible. Ce  sera,  jusqu'à  nouvel  ordre,  la  messe  votive  Fro 
jjace.  Cette  messe  a  les  mêmes  privilèges,  les  mêmes 
mémoires  et  souffre  les  mêmes  exceptions  que  les  messes 
solennelles  de  l'ouverture  et  de  la  déposition.  Couleur 
violette.  Jamais  de  Gloria.  Credo  seulement  le  diman- 
che. Kyrie  de  seconde  classe  excepté  le  mercredi  des 
cendres  et  la  semaine  sainte,  où  l'on  chante  celui  du  ca- 
rême. Préface  commune  même  le  dimanche,  excepté 
durant  le  carême,  le  temps  pascal  et  les  octaves  qui  en 
ont  une  propre  ;  mais  non  la  préface  propre  de  la  fête 
du  jour. 

Quand  on  chante  la  messe  du  jour,  on  fait  mémoire 
de  la  paix  de  la  même  manière  qu'on  fait  mémoire  du 
Saint-Sacrement  au  jour  de  l'ouverture  et  de  la  déposi- 
tion ;  mais  on  omet  celle  du  Saint-Sacrement. 

Après  cette  messe  il  n'y  a  ni  procession,  ni  cérémonie 
particulière. 

On  omet  cette  messe  si  l'on  ne  peut  la  chanter  conve- 
nablement à  un  autre  autel  qu'à  celui  de  l'exposition. 

19.    LE   JOUU    DE    l'ouverture. 


A  la  messe  de  l'exposition,  le  célébrant  consacre  deux 
grandes  hosties,  dont  l'une  est  destinée  pour  l'exposition. 

Jusqu'à  la  communion  on  peut  se  contenter  du  nombre 
ordinaire  de  cierges. 

Avant  les  ablutions,  le  sous-diacre,  ou  un  prêtre  en 
surplis,  ou  à  leur  défaut,  le  cérémoniaire,  apporte  l'os- 
tensoir couvert  d'un  beau  voile  blanc  et  le  place  debout 
près  du  corporal,  du  côté  de  l'épitre.     Le  diacre,  ou  le 
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célébrant  tl  son  défaut,  le  découvre,  le  met  sur  le  milieu 
du  corporal  et  l'ouvre.  Le  célébrant  y  met  lui-même 
la  lunule  qui  renferme  l'hostie  consacrée.  Le  diacre 
retourne  l'ostensoir  et  le  laisse  sur  le  corporal  sans  le 
couvrir.  La  messe  s'achève  avec  toutes  les  cérémonies 
et  génuflexions  prescrites  en  présence  du  Saint-Sacre- 
ment exposé.  Après  le  dernier  évangile,  s'il  y  a  à  réci- 
ter des  prières  commandées  par  l'évéque,  le  célébrant 
les  dit  comme  d'ordinaire. 

20.  LA  pro(;essiox  de  l'ouveutuhe. 

Si  l'église  est  assez  grande  pour  qu'on  puisse  y  faire 
convenablement  la  procession,  on  ne  sort  i)oint  au  dehortj  ; 
dans  le  cas  contraire,  on  sort,  mais  seulement  à  une 
petite  distance  et  on  n'arrête  à  aucun  reposoir.  Si  la 
procession  est  impossible,  on  fait  les  mêmes  encense- 
ments et  l'on  chante  les  mêmes  morceaux,  à  part  du 
Tantwii  erfjo...  et  Geniton..,  qui  ne  se  chantent  qu'une 
fois,  tout  le  monde  demeurant  à  genoux. 

Après  la  messe,  ayant  fait  la  prostration,  le  célébrant 
et  ses  ministres  vont  à  la  banquette  déposer  leurs  mani- 
pules. Le  célébrant  ôte  la  chasuble  et  revêt  la  cha[)e 
de  la  couleur  dite  au  No.  14.  Tl  met  de  l'encens  dans 
deux  encensoirs,  s'il  doit  y  avoir  procession,  sinon  dans 
un  seul.  Il  vient  ensuite  avec  ses  ministres  faire  la 
prostration  in  piano  et  se  mettre  à  genoux  sur  le  degré 
inférieur  de  l'autel.  Le  célébrant  encense  le  Saint-Sa- 
crement de  trois  coups  comme  d'ordinaire,  reçoit  le  voile 
humerai,  monte  à  l'autel,  se  met  à  genoux  sur  le  plus 
haut  degré  et  reçoit  du  diacre,  qui  est  debout,  l'osten- 
soir entre  ses  mains  couvertes  du  voile.  Il  se  relève 
aussitôt  et  se  retourne  vers  le  peuple  ;  le  diacre  passe  à 
sa  droite  et  le  sous-diacre  à  sa  gauche. 
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Les  chantres  entonnent  alors  l'hymne  Fange,  llngua 
que  l'on  chante  lentement,  comme  il  est  marque  au 
Jeudi-Saint,  et  si  la  procession  doit  durer  longtemps,  on 
répète  Tantum  ergo  entre  les  strophes.  On  observe  les 
cérémonies  prescrites  pour  le  Jeudi-Saint. 

Afin  que  le  célébrant  puisse  se  mettre  en  marche  im- 
médiatement, on  aura  soin  d'organiser  la  procession  un 
l)eu  d'avance. 

Si  quelque  confrérie  doit  faire  partie  de  la  procession, 
elle  marche  avec  sa  bannière  en  tête,  avant  la  croix  qui 
est  portée  par  un  clerc  en  surplis,  entre  deux  acolythes. 
On  descend  par  le  côté  de  l'évangile  et  on  revient  par 
celui  de  l'épitre. 

Au  moins  huit  prêtres,  ou  clercs,  en  surplis,  ayant 
des  cierges  allumés,  précèdent  le  Saint-Sacrement  qui 
est  encensé  par  deux  thuriféraires.  Lorsque  la  proces- 
sion doit  sortir  de  l'église,  aux  côtés  du  dais,  quatre 
clercs,  ou  au  moins  deux,  portent  des  fanaux  allumés  au 
bout  de  tiges  assez  hautes  pour  que  ces  lumières  soient 
visibles  au-dessus  de  la  foule. 

2L    APRÈS    LA    PROCESSrOX    DE    l'oUVERTURE. 

Le  clergé  en  rentrant  au  chœur  se  rend  immédiate- 
ment à  sa  place  sans  aller  faire  la  génuflexion  au  pied 
de  l'autel,  et  se  met  à  genoux. 

Le  célébrant  arrivé  au  bas  des  degrés,  remet  au  dia- 
cre qui  est  à  genoux  in  piano,  l'ostensoir  que  celui-ci  va 
placer  sur  le  trône  préparé  pour  l'exposition.  Le  célé- 
brant et  le  sous-diacre  restent  à  genoux  sur  le  plus  bas 
degré. 

Les  chantres  entonnent  de  nouveau  Tantum  ergo.., 
Genitori...  et  le  célébrant  encense  comme  d'ordinaire. 
Immédiatement  \qî^  chantres  commencent  les  litanies  des 
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Saints,  qui  sont  suivies  du  psaume  69  et  des  versets 
comme  aux  Rogations.  Le  prêtre  dit  aujourd'hui  (mais 
non  pas  le  dernier  jour)  Dominus  vobiscunif  avant  les 
oraisons  comme  aux  saluts  ordinaires,  ajoutant  après 
l'oraison  pour  le  Souverain,  les  oraisons  Deus,  refugium, 
et  Omnipotens,  sempiterne  Deus  qui  est  la  dernière  de 
celles  qui  se  disent  aux  Rogations.  On  y  ajoute  comme 
aux  Rogations  les  trois  versets  :  Domine,  exaudi  oratio- 
nemmeam...Exaudiatnos...Etfidelium. 

Après  cela  le  célébrant  fait  la  prostration  avec  ses 
ministres  et  s'en  va  à  la  sacristie,  ainsi  que  tout  le  choeur. 

22.    LE   JCUR   DE   LA   DEPOSITION. 

La  messe  se  célèbre  à  l'autel  de  l'exposition,  avec 
toutes  les  cérémonies  voulues  en  présence  du  Saint- 
Sacrement  exposé. 

Après  la  messe,  le  célébrant  étant  revêtu  de  la  chape, 
et  à  genoux  au  pied  de  l'autel,  comme  au  premier  jour, 
on  chante  les  litanies  des  Saints,  avec  le  psaume  69  et 
les  versets  comme  aux  Rogations,  jusqu'à  Domine,  exaudi 
orationem  inclusivement  ;  mais  non  pas  les  oraisons. 

Ensuite  a  lieu  la  procession  comme  au  premier  jour. 
Au  retour,  on  chante  de  nouveau  Tantum  ergo . . .  Geni- 
tori  avec  encensement  ;  Panem  de  cœlo... 

Le  célébrant  ne  dit  pas  Dominus  vobiscum  avant  les 
oraisons  qui  sont  les  mêmes  qu'au  premier  jour  avec  les 
versets  qui  suivent.  Après  qu'on  a  répondu  Amen  au 
verset  Et  fidelium  animœ,  il  entonne  Te  Deum  et  dit 
l'oraison  d'actions  de  grâces  comme  d'ordinaire,  tous 
étant  debout.  Il  donne  la  bénédiction  du  Saint-Sacre- 
ment et  ensuite  on  chante  le  psaume  Laudate  Dominum, 
omnes  gentes,  pendant  que  le  diacre  met  le  Saint-Sacre- 
ment dans  la  custode. 
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2î3.    MESSKS    lîASHEf*. 


Avant  rexpositioii,  le  jour  do  rouvertiirc,  il  n'y  a 
rien  de  particulier  ;  on  ])eut  niOmo  dire  des  messes  de 
requiem. 

Une  fois  l'exposition  faite  1°  les  messes  de  requiem 
ne  sont  permises  que  le  jour  de  la  comméuioraison  des 
défunts,  et  on  se  sert  de  la  couleur  violette  ;  2°  aux 
jours  libres  il  convient  que  l'on  dise  la  messe  votive  du 
Saint-Sacrement  avec  les  mémoires  et  oraisons  voulues, 
sans  Gloria  et  sans  Credo  ;  '>°  à  la  messe  du  jour  on 
fait  mémoire  du  Saint-Sacrement  après  toutes  les  orai- 
sons prescrites  par  la  rubrique  et  avant  celle  de  man- 
dato  :  on  omet  cette  mémoire  aux  fêtes  de  I  ou  II  classe, 
aux  veilles  de  Noël,  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte  et  le 
Dimanche  des  Rameaux. 

Le  célébrant  qui  passe  devant  l'autel  de  l'exposition, 
se  met  à  genoux,  se  découvre,  fiiit  la  ])rostration,  se  re- 
couvre, se  relève  et  continue  son  chemin. 

24.    OBSERVATIONS   SUIl   Ci:ilTAINfe5    JOURS.     - 

La  bénédiction  des  cierges  à  la  PuriiicatioM,  celle  des 
cendres,  des  rameaux,  des  fonts  baptismaux,  se  font 
comme  d'ordinaire  avant  la  messe  de  l'exposition. 

Si  cette  bénédiction  tombe  au  second  ou  au  troisième 
jour,  on  la  fait  à  un  autre  autel.  Dans  le  cas  de  néces- 
sité, on  la  fait  à  une  crédence  placée  au  bas  des  degrés, 
du  côté  de  l'épitre  et  le  prêtre  se  place  de  manière  à  ne 
point  tourner  le  dos  au  Saint-Sacrement.  On  omet  les 
processions  de  la  Chandeleur  et  des  rameaux,  mais  on 
chante  tout  ce  qui  s'y  chanterait. 

On  omet,  en  quelque  jour  que  ce  soit,  les  litanies  et 
les  processions  de  S.  Marc  et  des  llogations.      * 


Le  jeudi-saint,  les  quarante  heures  se  terminent  par 
la  procession  au  reposoir.  On  n'ajoute,  ni  ne  change 
absolument  rien  aux  rubriques  propres  de  ce  jour. 

Le  samedi-saint,  on  n'ajoute,  ni  ne  change  rien  à  la 
rubrique  du  jour  ;  le  célébrant  ne  ftiit  pas  mémoire  du 
Saint-Sacrement.  Après  la  messe,  il  fait  la  procession 
de  l'exposition  comme  il  est  prescrit  ci-dessus. 

Si  la  Fête-Dieu,  ou  le  dimanche  dans  l'octave,  coïn- 
cide avec  le  second  jour,  on  fait  la  procession  avec  l'ap- 
pareil ordinaire,  et  alors  on  omet  celle  du  dernier  jour, 
mais  on  chante  tout  comme  il  est  réglé. 

25.   LES   VEPKES. 

On  ne  chante  vêpres  qu'aux  jours  de  dimanche,  ou 
de  fêtes  d'obligation. 

Le  célébrant  doit  alors  avoir  l'étole  et  la  chape  de  la 
couleur  propre  à  l'office.  On  ne  change  rien  à  la  rubri- 
que des  mémoires.     Il  y  a  encensement  au  Magiiificat. 

Après  l'office,  le  célébrant  va  se  mettre  â  genoux  au 
bas  des  degrés  et  l'on  chante  l'hymne  Pange,  lingua  ; 
mais  il  n'y  a  ni  encensement,  ni  oraison,  ni  bénédiction. 

26.    DISPOSITIONS   TRANSITOIRES. 

Le  nombre  des  paroisses  du  diocèse,  réuni  avec  celui 
des  églises  de  la  ville,  ne  suffisant  point  actuellement 
pour  rem2)lir  toute  l'année,  un  certain  nombre  de  pa- 
roisses plus  populeuses  auront  trois  jours  d'exposition. 

Le  lendemain  de  l'ouverture,  on  chantera  la  messe 
votive  de  la  paix.  Le  surlendemain,  on  chantera  la 
messe  du  jour,  ou,  si  les  rubriques  ordinaires  le  permet- 
tent, la  messe  pour  la  Propagation  de  la  Foi,  sans  Glo- 
ria et  sans   Credo,  avec  mémoire  du  Saint-Sacrement 
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après  les  oniisons  prescrites  par  la  rubrique  et  avant 
celle  de  mandato.  Préface  comme  à  la  messe  pro  pace. 
Kyrie  double  majeur.  Couleur  violette.  Du  reste,  ou 
observera  le  troisième  jour  ce  qui  est  prescrit  pour  le 
second. 

LOUÉ  ET  REMERCIÉ  SOIT  A  TOUT  MOMENT  lAl 
TRÈS-SAINT  ET  DIVIN  SACREMENT  ! 


Donné  à  Québec  le  19  mars  1872,  en  la  fête  de  Saint- 
Joseph,  patron  de  l'Eglise  Catlioli(][ue. 


^  E.-A.  AKCH.  DE  QUÉBEC. 
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